BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL ÉPREUVE DE FRANÇAIS – novembre 2006 Nouvelle Calédonie

TEXTE 1

Dans cet extrait du roman Bel-Ami. Guy de Maupassant évoque les débuts de la presse au XIXème siècle.

La Vie Française était avant tout un journal d'argent, le patron étant un homme d'argent à qui la presse et la députation avaient servi de leviers. Se faisant de la bonhomie une arme, il avait toujours manœuvré sous un masque souriant de brave homme, mais il n'employait à ses besognes, quelles qu'elles fussent, que des gens qu'il avait tâtés, éprouvés, flairés, qu'il sentait retors, audacieux et souples. Duroy, nommé chef des Échos (l), lui semblait un garçon précieux.

Cette fonction avait été remplie jusque-là par le secrétaire de la rédaction, M. Boisrenard, un vieux journaliste correct, ponctuel et méticuleux comme un employé. Depuis trente ans il avait été secrétaire de la rédaction de onze journaux différents, sans modifier en rien sa manière de faire ou de voir. Il passait d'une rédaction dans une autre comme on change de restaurant, s'apercevant à peine que la cuisine 
n'avait pas tout à fait le même goût. Les opinions politiques et religieuses lui demeuraient étrangères. Il était dévoué au journal quel qu'il fût, entendu dans la besogne, et précieux par son expérience. Il travaillait comme un aveugle qui ne voit rien, comme un sourd qui n'entend rien, et comme un muet qui ne parle jamais de rien. Il avait cependant une grande loyauté professionnelle, et ne se fût point prêté à une chose qu'il n'aurait pas jugée honnête, loyale et correcte au point de vue spécial de son métier.

M. Walter, qui l'appréciait cependant, avait souvent désiré un autre homme pour lui confier les Échos, qui sont, disait-il, la moelle du journal. C'est par eux qu'on lance les nouvelles, qu'on fait courir les bruits, qu'on agit sur le public et sur la rente. Entre deux soirées mondaines, il faut savoir glisser, sans avoir l'air de rien, la chose importante, plutôt insinuée que dite. Il faut, par des sous-entendus, laisser deviner ce qu'on veut, démentir de telle sorte que la rumeur s'affirme, ou affirmer de telle manière que personne ne croie au fait annoncé. Il faut que, dans les échos, chacun trouve chaque jour une ligne au moins qui l'intéresse, afin que tout le monde les lise. Il faut penser à tout et à tous, à tous les mondes, à toutes les professions, à Paris et à la Province, à l'Armée et aux Peintres, au Clergé et à l'Université, aux Magistrats et aux Courtisanes.

L'homme qui les dirige et qui commande au bataillon des reporters doit être toujours en éveil, et 
toujours en garde, méfiant, prévoyant, rusé, alerte et souple, armé de toutes les astuces et doué d'un flair infaillible pour découvrir la nouvelle fausse du premier coup d'œil, pour juger ce qui est bon à dire et bon à celer, pour deviner ce qui portera sur le public; et il doit savoir le présenter de telle façon que l'effet en soit multiplié.

M. Boisrenard, qui avait pour lui une longue pratique, manquait de maîtrise et de chic ; il manquait surtout de la rouerie (2) native qu'il fallait pour ressentir chaque jour les idées secrètes du patron.

Guy de MAUPASSANT, Bel-Ami, 1885.

1 les Échos: dans un journal, rubrique consacrée aux anecdotes, à la vie politique et mondaine. 

2 rouerie: ruse.

TEXTE 2

Compagnons de notre vie quotidienne, sentinelles de notre curiosité à l'égard du monde, les médias nous sont aujourd'hui devenus aussi familiers et indispensables que d'autres outils ou objets domestiques. Soumis au flux incessant des nouvelles à la «une» des quotidiens, des flashes
d'information à la radio, des messages diffusés par les journaux télévisés, nous baignons dans une atmosphère imprégnée d'informations, de sons et d'images plus ou moins disparates : signe tangible
d'une mutation technologique et sociale qui nous fait peu à peu entrer dans une nouvelle ère, celle de
la médiatisation. Pas un jour, en effet, où nous n'éprouvions le besoin de lire ou de feuilleter un magazine, d'allumer notre radio ou notre téléviseur pour nous tenir au courant de l'actualité ou tout simplement pour nous détendre et nous divertir.. Pas un jour non plus ou presque où nous
n'éprouvions le besoin d'être en contact avec autrui par le biais du téléphone, voire d'Internet ; où
nous n'écoutions de la musique sur notre baladeur, où nous ne branchions notre ordinateur. Le
principe de connexion généralisée semble ainsi être devenu l'une des caractéristiques du mode de vie
de l’homme moderne.

Rien d'étonnant dès lors, à ce que nous nous sentions tous autorisés, à un moment ou à
un autre, à émettre un avis sur le rôle des médias dans notre vie personnelle et que nous soyons conduits à porter des jugements, souvent définitifs, sur leur influence dans la société actuelle.

Le diagnostic semble sans appel : les médias détiendraient aujourd'hui un véritable pouvoir et
ce pouvoir serait globalement plutôt néfaste. Les médias s'exposent ainsi au soupçon de manipuler, d'une manière ou d'une autre, l'opinion ; les journalistes, à celui d'être des serviteurs plus ou moins
zélés de la pensée conforme. Dans le domaine politique, ils encouragent la simplification et la caricature, jouent sur le sensationnel et l'anecdote, pervertissent le débat public et provoquent la démobilisation civique. Dans le domaine culturel, ils suscitent le règne de la médiocrité, favorisent
l'émergence d'une pensée unique tout en se faisant hypocritement les hérauts* de la défense de la
culture. Ce portrait à charge des médias paraît assez représentatif de l'opinion couramment
répandue: au lieu de favoriser une ouverture sur le monde, de renforcer le pluralisme et la diversité
des savoirs et des opinions, ils rétréciraient en fait notre champ de vision, empêcheraient de réfléchir
et n'œuvreraient guère au bon fonctionnement de la démocratie.

Que penser d'un tel réquisitoire? N'est-il pas envisageable d'évaluer à sa juste mesure, sans
idée reçue, ni parti pris, ce prétendu «pouvoir des médias » dont on ne cesse d'instruire le procès ?
Ne serait-il pas possible de dépassionner quelque peu le débat?

Rémy RIEFFEL, Que sont les médias ?, 2005.

* les hérauts: les messagers.

I - Compétences de lecture (10 points) Numérisation AC NANTES 2007

1 Texte 1 

Quel est le rôle des "Echos" selon le patron de presse Monsieur Walter ?

Qu'est-ce qui oppose les deux pratiques du journalisme ? Par quels procédés d'écriture cette opposition est-elle mise en relief ?





(4 points)

2 Texte 2

Quelle est, selon Rémy Rieffel, "l'opinion couramment répandue" sur les médias (ligne 24) ? 

Quels indices montrent que Rémy Rieffel ne partage pas cette opinion ?












(3 points)

3 Texte 1 et texte 2

Ces deux extraits évoquent l'influence néfaste de la presse et des médias sur l'opinion publique. Comment cette dénonciation est-elle mise en œuvre dans l'un et l'autre texte (choix d'écriture, genre et type de textes, point de vue, mode et temps des verbes…) ?












(3 points)

II - Compétences d’écriture    (10 points)

Numérisation AC NANTES 2007


La parole vous est donnée dans un magazine destiné aux jeunes de quinze à vingt-cinq ans. Vous défendez le point de vue selon lequel les médias, dans leur multiplicité et leur diversité, ont un rôle important dans la société (une quarantaine de lignes).
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